
Communiqué de presse des personnels en grève du lycée Joliot-Curie de Nanterre 

 Kai Terada, enseignant suspendu et militant SUD Education, a été reçu en audience ce jeudi 

par M. Michaël Chaussard, secrétaire général adjoint et DRH de l’académie de Versailles, et Mme 

Cécile Boussaud, responsable par interim de la Division des Personnels Enseignants. Au cours de 

cette audience, il a appris qu’une mutation dans l’intérêt du service sera peut-être prononcée contre 

lui d’ici dix à quinze jours. Cette mesure, qui n’est pas une sanction disciplinaire, n’est pas soumise à 

consultation de la Commission Administrative Paritaire disciplinaire. Le dossier administratif de Kai 

Terada ne comporte aucune pièce pouvant expliquer une telle décision. D’ailleurs, M. Chaussard lui-

même reconnaît qu’il n’a commis aucune faute grave. Les motifs de cette éventuelle mutation ainsi 

que de la suspension n’ont pas été clairement exposés au cours de l’audience. Il s’agirait de 

permettre un « retour à la sérénité » au sein du lycée Joliot-Curie. Des tensions entre des personnels 

ont été évoquées ainsi que des « difficultés relationnelles » d’une partie de la communauté 

éducative avec les équipes de direction, sans que la responsabilité particulière de Kai Terada dans 

celles-ci ne soit détaillée. Ces éléments auraient été mis en lumière par la mission d’observation à 

360° diligentée par le ministère dans le lycée l’an dernier. 

 M. Chaussard a tenu à préciser que la suspension de Kai Terada n’était pas liée à son activité 

syndicale mais que des comportements peuvent « excéder le cadre du mandat syndical ». Le fait que 

Kai Terada, militant syndical historique dans l’établissement, soit ciblé et accusé plus ou moins 

implicitement de mettre à mal le bon fonctionnement du lycée ne peut, selon nous, qu’être lié à son 

activité syndicale. Les mesures prises à son encontre ressemblent fort à une tentative de faire taire 

toute contestation. 

 La suspension de Kai Terada n’a pas permis un « retour à la sérénité » au lycée Joliot-Curie, 

bien au contraire. Une quarantaine de ses collègues, en grève, se sont réuni·es cet après-midi devant 

le rectorat de Versailles pour le soutenir. Une prochaine journée de mobilisation est d’ores et déjà 

prévue mardi 13 septembre, avec rassemblement à 10h devant la DSDEN des Hauts-de-Seine à 

Nanterre et Assemblée Générale de soutien à 18h30 à la Bourse du Travail de Paris. 

 

Nanterre, le 8 septembre 2022 

 

Communiqué soutenu par les sections syndicales SUD Education, SNES-FSU et CGT Educ’action du 

lycée Joliot-Curie. 


